
Un seul point à l’ordre du jour : 
L’examen du Programme de Mobilisation contre le Suicide 

dans la Police Nationale.

www.unitesgppolice.com - 30/05/2018

Le 29 mai 2018, une délégation UNITÉ SGP POLICE conduite par Yves LEFEBVRE, 
Secrétaire Général, a participé au Comité d’Hygiène et de Sécurité de Réseau Police 
Nationale, dans un format extraordinaire présidé par Gérard COLOMB, Ministre de 
l’Intérieur.

Quid de la conciliation « Vie privée / Vie professionnelle » ? 

C H S C T   EXTRAORDINAIRE

PROGRAMME DE MOBILISATION CONTRE LE SUICIDE

Troisième plan de lutte contre ce fléau qui touche nos rangs, après 2009 et 2015.

Pour UNITÉ SGP POLICE, si les intentions sont louables, le résultat sera, 
sans nul doute, un pansement sur une jambe de bois.
Beaucoup de mesures pour détecter et accompagner les personnels 
préoccupants.
Rien sur l’amélioration de leur environnement professionnel

« IL EST URGENT DE REMETTRE L’HUMAIN 
AU CŒUR DES DÉBATS ! »

Quid de la visibilité sur les mutations, la carrière et même, sur les périodes de congés ?

Quid du management aveugle et de l’absence de reconnaissance des agents ?

UNITÉ SGP POLICE attend plus !
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COMITE D’HYGIENE, DE SECURITE ET DES CONDITIONS 
DE TRAVAIL 

DE RESEAU DE LA POLICE NATIONALE ELARGI 
 

Réunion 29 mai 2018 
 

Déclaration Préalable 
 

 
 
 
 

Monsieur le Ministre, 

Mesdames et Messieurs les représentants de l’administration, 

Mesdames et Messieurs, 

Chers collègues, 

 

Freddy, 

Pierre, 

Bruno, 

Eric, 

William, 

Hervé, 

 



CHSCT de réseau DGPN du 29 mai 2018 – Déclaration préalable FSMI-FO Page 2 
 

Mathieu, 

Jonas, 

Michel, 

Alain, 

Christophe, 

Philippe, 

Jérôme, 

Gilles, 

Xavier, 

Nicolas, 

Sébastien… 

 

17 prénoms qui révèlent la hauteur du mal-être présent dans les 

rangs de la police nationale. 

17 prénoms qui doivent nous alerter sur la souffrance de nos 

collègues.  

17 suicides, 17 suicides de trop, depuis ce début d’année qui doivent 

nous faire prendre conscience de la responsabilité qui nous incombe, 

autour de cette table, de tout mettre en œuvre pour enrayer cette 

spirale dramatique. 

De trop nombreux prénoms succédant à tant d’autres qui ont conduit 

le ministre de l’intérieur de l’époque à organiser, le 10 novembre 

2015, un séminaire qu’il clôturait en déclarant :  

« Il faut remettre l’humain au centre des préoccupations » 
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Deux ans plus tard, et après combien d’autres prénoms … lors de la 
réunion annuelle des secrétaires de CHSCT, ceux-ci faisaient 
remonter de manière unanime le sentiment des agents sur les causes 
du mal-être dans la Police Nationale. 
 
Deux points étaient particulièrement mis en exergue : 
 

 Le rythme de travail et les difficultés de concilier vie 
professionnelle et familiale  

 Le management dans la police et le manque de 
considération ressenti par les personnels 

 
A quoi a servi cette réunion ?  
 
Aujourd’hui, un programme de mobilisation contre le suicide nous 
est présenté mais, ces remontées de terrain ont-elles été prises en 
compte ? 
 
Pour les cycles horaires, la fiche 25 y répond clairement. Pas 
d'évolution avant les conclusions de l'IGPN prévues pour le 15 mars 
2019 !  
 
Pour le deuxième point, si la prévention du risque suicide était un des 
objectifs d’obtention de l'IRP, nous nous autorisons à penser que ce 
dossier aurait connu une autre avancée.  
 
Comment vouloir baser la prévention du risque suicide sur le réseau 
CHSCT mais aussi sur les cellules de veille RPS alors que le bilan pour 
l'année 2017 sur la tenue de ces réunions est affligeant. 
 
Très peu de services ont réuni les 3 CHSCT obligatoires ; quant aux 
cellules de veilles, cela frise le ridicule.  
 
Alors que ce document met l'accent sur les discussions locales, 
orientation à laquelle nous ne pouvons qu'adhérer, quel crédit 
apporter à tout cela si l’administration ne réunit pas ces instances. 
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Vous l’aurez compris, Monsieur le Ministre, si nous pouvons noter 

quelques avancées positives qui seront malgré tout, les bienvenues 

pour tous nos collègues, aujourd’hui la Fédération de Syndicats du 

Ministère de l’Intérieur n’entend pas assister à une nouvelle réunion 

où rien ne sera décidé, où aucune décision rapide ne sera prise et ce, 

dans le seul intérêt de nos collègues. 

Nous ne pouvons continuer de laisser faire et de laisser s’allonger la 

liste de ces prénoms. 

A combien de prénoms aurions-nous pu éviter d’être sur cette liste ? 

Monsieur le Ministre, je vous le dis, la FSMI - FO entend bien prendre 

toutes ses responsabilités et attend autre chose qu’un habillage 

ou un pansement sur une jambe de bois sur ce douloureux dossier. 

Nous avons rencontré de nombreux spécialistes, des chercheurs, des 

médecins et des veuves de collègues. Tous vont dans le même sens, 

le système doit privilégier l’humain et le mieux-être au travail.  

Si une entreprise privée venait à connaître un tel nombre de suicides 

au sein de ses employés, que la marque représentée risquait d’en 

pâtir, les décisions prises ne seraient-elles pas d’un autre ordre ? 

Cela laisse à penser que la police nationale est une entreprise qui ne 

connait pas de pertes, ni la crise… 

Personne ne peut garantir que demain le risque terroriste aura 

disparu, personne ne peut affirmer que les violences à l’encontre des 

forces de l’ordre vont baisser, le métier de policier sera toujours dur, 

éprouvant, stressant.  

Pour ces raisons, nous devons agir sur ce que nous pouvons maitriser 

et atteindre. 
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Re-sociabiliser les personnels au travers de nouveaux cycles horaires 

et des taux d’absences permettant aux fonctionnaires d’allier travail, 

famille et vie sociale. Ne plus les laisser emporter leur fatigue 

jusqu’au domicile et pourrir le noyau familial. 

Redonner des repères aux policiers en matière d’avancement, de 

mutation et d’emploi. 

Aujourd’hui, il est impossible de savoir combien de temps il faut pour 

atteindre une mutation souhaitée, revenir dans son service d’origine 

après avoir pris un galon, ou simplement savoir à quelle heure on va 

travailler le lendemain… 

Les fonctionnaires évoluent dans un milieu hostile et on se complait à 

les laisser dans le brouillard le plus opaque.  

C’est pour cela que la FSMI et plus particulièrement UNITE SGP 

POLICE, prône la mise en place d’un tronc commun de formation 

pour que demain ceux qui commandent comprennent mieux les 

difficultés des agents. 

Pour qu’ils essayent de comprendre ce que vivent les agents au 

quotidien et cessent de se comporter comme des Chefs d’entreprise 

sans considération pour les gradés, gardiens de la paix, adjoints de 

sécurité et personnels de soutien. 

Pourtant, ce n’est pas faute de faire des propositions. 

Mais force est de constater que la seule réponse qui nous est faite 

est d’ordre financier. 

A chaque proposition pour améliorer le quotidien et les conditions de 

vie et de travail des personnels, nous est opposé un montant 

budgétaire comme, par exemple, pour la vacation forte où seul le 

coût de l’effectif est mis en avant. 
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Aura-t-on enfin la volonté de mettre le prix pour faire cesser cette 

spirale inacceptable ? 

La personne humaine n’aurait-elle pas de prix au ministère de 

l’Intérieur ? 

Alors, Monsieur le Ministre, sans remise en cause immédiate du 

système, on continuera d’accumuler sur une liste noire de nombreux 

prénoms. 

Nous vous remercions de votre écoute et demandons que la présente 

déclaration soit annexée au procès-verbal de cette réunion. 
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